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CONTEUR VAUDOIS i i i

La BOITE AUX LETTRES des abonnés
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Nous avons reçu les deux intéressantes
communications qui suivent se rapportant
à itirticle de Chs Montandon, intitulé :

« Eaux. patois et lieux dits » paru en
novembre.

Le nom de la Dent à"Oche n'a rien à

voir avec le latin aqua « eau ». Dans cette
région, « eau » se dit évoue, ivoue, avec
l'accent sur la première syllabe. Dans son
Essai de Toponymie, Jaccard l'explique
par le français oche « entaille, roche » :

la Dent d'Oche a deux sommets, séparés

par une profonde entaille. Cette étymo-
logie est peu vraisemblable, car le mot
oche n'est populaire ni en Savoie ni eu
Suisse romande.

Quant à Ouchy, d'après Ernest Muret
dans le Dictionnaire historique du cunion
de Vaud, de E. Mottaz. il représente
Ulpiacus, formé du nom de famille romain
Ulpiiis et du suffixe gaulois — aens. Ce

serait le domaine de Ulpiits. On retrouve
le menie suffixe dans Ies noms Cugy, de

Cupidiacus. Pully, de Pauliacus. Pitlly est
formé comme Ies noms de lieux français
Pouilly. Pouliac, Potiillac.

Quant au nom d"Evolène, en patois Evo-
lèina, volèina ou même Olèina, il paraît
hien représenter atpia lenis. D'après le

correspondant d'Evolène du Glossaire du
putois de la Suisse romande. Olèina est le

nom d'un ruisseau qui prend sa source aux
abords du village et se jette ensuite dans
Ia Borgne. C'est lui qui a donné son nom
au village.

D'après le Dictionnaire historique de
Mottaz. le nom A`Yvonand, au moyen âge
Evonant, Yvonant, serait peut-être identique

à un nom d'homme germanique,
comme Eburnant. La formation à laquelle
vous pensez : ivoiié « eau, le lac » + naut
« ruisseau, la Melitime » est peu Vraisemblable

en elle-même. De plus, le mot nan
« ruisseau, ravin » ne se rencontre, aujour¬

d'hui au moins, que dans les Alpes vau-
doises, la Gruyère, le Bas-Valais, le
district de Nyon, le canton de Genève et la
Savoie. C'est à nan « ruisseau » que se

rattachent les noms de famille Dunand,
Diinant. tout comme le nom de famille
neuchâtelois Dubied se rattache à bief.

André Desponds,
rédacteur du Glossaire des patois

de la Suisse romande
(18. Falkenplatz. Berne)

A PROPOS D'YVONAND
Dans un très intéressant article du

numéro 4 du Nouveau Conteur Vaudois,
Fridolin fait allusion à l`étymologie d'Yvo-
naiid et conclut en disant : toutefois rien
dans ses armoiries, ne trahit rette origine.

Ce serait une erreur de chercher dans
l'armoirie d'une localité l'origine du nom
qu'elle porte. Sur les 388 éciis des

communes vaudoises, une cinquantaine font
allusion directement ou indirectement au
nom de la localité et encore faut-il en
compter les trois quarts qui sont
modernes. Les plus anciens ne remontent
qu'à quelques siècles. Un sceau d'Yvonand
du XVIe siècle ne montre qu'une balance.
Un drapeau de 1821 ne représente qu'un
arbre, tandis (pion a retrouvé le scliild
de l'ancien Hôtel de Ville où figurait à

gauche une femme vêtue de blanc tenant
d'une main une balance et de l'autre un
glaive, tandis qu'à droite on avait dessiné
un arbre. Les armoiries actuelles sont
inspirées d'un sceau du XVIIe siècle qui
combinait tous ces éléments. A noter en-
tore qu'un sceau d'Yverdon du XVII0
siècle porte aussi une balance. Ce ne sont
là (pie des constatations.

Il est difficile de dire d une façon
certaine quelles sont les raisons qui ont
incité les bourgeois d'Yvonand du XVIIe
siècle à choisir ce meuble pour orner le
sceau de la localité.

Ad. Decollogny
9. ch. du Pare de Valency
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